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influencée par la syntaxe latine. De ce fait, sa traduction de-
meure souvent difficile à lire pour un lecteur non-spécialiste… 

J’ai donc jugé utile de refaire ce travail intégralement, et 
dans une autre optique : celle de permettre la lecture de Mon-
taigne au plus grand nombre possible et pour cela adopter un 
français vraiment contemporain. 

Le texte original ne comportait que très peu d’alinéas. J’ai 
découpé cette traduction en paragraphes que j’ai numérotés, 
pour rendre plus faciles les références ultérieures. 

En ce qui concerne la traduction des citations, je les ai ré-
écrites, en tenant compte de celles que proposent les éditions 
existantes. 

GdP 

2003 – 2008 
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Au Lecteur. 

 

Voici un livre de bonne foi, lecteur. Il t’avertit dès le début 
que je ne m’y suis fixé aucun autre but que personnel et privé ; 
je ne m’y suis pas soucié, ni de te rendre service, ni de ma pro-
pre gloire : mes forces ne sont pas à la hauteur d’un tel dessein. 

Je l’ai dévolu à l’usage particulier de mes parents et de mes 
amis pour que, m’ayant perdu (ce qui se produira bientôt), ils 
puissent y retrouver les traits de mon comportement et de mon 
caractère, et que grâce à lui ils entretiennent de façon plus vi-
vante et plus complète la connaissance qu’ils ont eue de moi. 

S’il s’était agi de rechercher la faveur du monde, je me se-
rais paré de beautés empruntées1. Je veux, au contraire, que l’on 
m’y voie dans toute ma simplicité, mon naturel et mon compor-
tement ordinaire, sans recherche ni artifice, car c’est moi que je 
peins. Mes défauts s’y verront sur le vif, mes imperfections et 
ma façon d’être naturellement, autant que le respect du public 
me l’a permis. 

Si j’avais vécu dans un de ces peuples que l’on dit vivre en-
core selon la douce liberté des première lois de la nature, je t’as-
sure que je m’y serais très volontiers peint tout entier et tout nu. 

                                       

1 Variantes. La rédaction de cette phrase a beaucoup varié. Dans les 
éditions publiées du vivant de Montaigne, on lit : « Je me fusse paré de 
beautez empruntées, ou me fusse tendu et bandé en ma meilleure dé-
marche. » Sur son exemplaire de l’édition de 1588, Montaigne a barré en 
partie cette phrase et a écrit au-dessus : « mieux paré et me presanterois 
en une marche estudiee ». Comme on peut le voir, l’édition de 1595 
donne encore une autre rédaction. 
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Ainsi, lecteur, je suis moi-même la matière de mon livre : il 
n’est donc pas raisonnable d’occuper tes loisirs à un sujet si fri-
vole et si vain. 

 

Adieu donc. 

De Montaigne, ce 12 Juin 1588.2 

                                       
2 Cette date est surprenante, pour deux raisons au moins : 1° l’édi-

tion de 1580 porte, elle, « premier de mars 1580 » 2° « 12 juin » est la 
date du jour de l’édition de 1588... Voici les divers états du texte : édition 
de 1580 : « ce premier de Mars.1580 » édition de 1588 : « ce 
12.Iuin.1588 » correction manuscrite : « premier de Mars mille cinq cens 
quattre vins » (la date précédente est barrée) édition de 1595 : « ce 12. de 
Iuin. 1580 » 




